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1 Le site, détecté par prospection aérienne en 1982 par P. Péridy, est représenté par un
large fossé curviligne situé à mi-pente (alt. 70 m) d’une petite colline et s’appuyant d’un
côté sur la vallée de la Poirière, affluent de l’Yon (alt. 55 m dans le bas de la rivière). De
l’autre  côté,  le  cliché  aérien  ne  montre  malheureusement  pas  la  continuité  de  la
structure dans les parcelles suivantes. Il ne fait pourtant nul doute qu’il existe bien une
enceinte à fossé unique et à peu d’interruptions (aucune n’est visible sur le tronçon
photographié) entrant dans la catégorie de celles qui ont tiré parti des opportunités du
terrain.  C’est  une enceinte de bord de vallée dont le  cours d’eau constitue un côté
naturel. Une fois la structure délimitée par les bordures de schistes rencontrées sous le
niveau de terre arable, le secteur d’étude formait une bande longue de près de 8 m et
large de près de 2 cm. Les bords opposés du fossé sont distants de 4,10 m à 5 cm. Les
parois plongent lentement marquant parfois des paliers légèrement inclinés. Le fond
est enfin atteint à 1,20 m du rebord schisteux. La morphologie du fossé s’approche du
« berceau » avec quelques zones aplaties lui donnant alors un aspect de « baignoire ».
Le fossé est de faible profondeur mais à large ouverture, conséquence de parois peu
abruptes.  Toutefois,  l’érosion  ne  permet  plus  d’apprécier  son  ampleur  initiale  et
probablement  le  degré  de  verticalité  originel  des  parois.  Une  dissymétrie  du  profil
particulièrement observable  sur  la  coupe nord avec une paroi  interne plus  adoucie
pourrait indiquer une dégradation de la face exposée aux pluies dominantes venant de
l’ouest.
2 Les sédiments du comblement sont assez homogènes. Il est néanmoins possible d’isoler
trois phases de dépôt avec des couches supérieures lessivées et un niveau intermédiaire
charbonneux.
3 Excepté en fond de fossé,  l’ensemble des couches a peu livré de pierres.  On notera
simplement de rares blocs de quartz et quelques schistes détritiques. Cette absence de
matériaux indique que seules ont été employées les terres limoneuses dans l’édification
de talus.  Toutefois,  la  description de  la  nappe de  charbons  peut  apporter  quelques
informations supplémentaires concernant l’interprétation architecturale du fossé de
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barrage. On peut considérer que le charbon recouvre presque entièrement le premier
niveau de comblement. Il se compose à la fois de nombreux tisons et de poussières.
Aucune trace de foyer n’a été remarquée.  D’ailleurs,  les  stigmates provoqués sur le
sédiment excluent cette possibilité. En effet, bien que la rubéfaction ait altéré le sol, elle
n’est  généralement  que  superficielle.  Cette  accumulation régulière  de  charbons  fait
plutôt penser à la combustion de branchages déposés sur la couche de base. Les talus
auraient pu être alors associés à des taillis ou à un agencement de fagots. Cela suppose
que les éléments en bois aient été incendiés et poussés dans le fossé.
4 La  pauvreté  en  mobilier  (rares  silex  et  tessons)  ne  permet  aucune  attribution
chronoculturelle  précise...  Toutefois,  le  profil  du  fossé  et  les  discrets  témoignages
archéologiques évoquent plutôt une ambiance néolithique qui devra être confirmée par
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